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[Texte]

Mr. Comber: Our reports indicate that what we call our 
administrative costs were about $3 million. We were a 
labour-intensive organization, as NGOs often are.

Mr. Hovdebo: Part of that would be relative to projects you 
administered on behalf of CIDA.

Mr. Comber: Yes. In one of the cases our contribution to the 
CIDA project was the administration of the project within 
Canada.

Mr. Hovdebo: As far as you know, all of the $13 million will 
be eliminated and none of it will be transferred to CIDA. What 
about the assets? What is happening to them? You have a library, 
you have an office operation. What is happening to those, or has 
there been any discussion of that?

Mr. Farmer: The equipment could maybe be utilized within 
CIDA or will be picked up by other agencies. Aside from that, 
I think it is being disposed of in the usual fashion. It might involve 
the Crown Assets Disposal Incorporation.
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Mr. Hovdebo: Do you have an information resource centre?
Mr. Farmer: Yes, we do. No decision has been made on it yet 

that I understand. I know some universities have expressed 
interest in it, and I assume other governmental agencies might 
be interested.

Mr. Hovdebo: What’s going to be the impact of this 
withdrawal, other than the fact we will not have an ocean-based 
organization? Where do you think the losses are going to be as 
far as Canada is concerned? I don’t mean material losses, I mean 
knowledge as well.

Mr. Farmer: The concentration on those ocean resources and 
ocean resource development is a very important area for Canada, 
and I think this will be adversely affected by it.

Mr. Hovdebo: Does your organization overlap with any other 
organizations which are part of the Canadian structure as far as 
ocean study and development are concerned?

Mr. Farmer: There could be certain areas that overlap.
Mr. Comber: Perhaps once again I could intervene to say 

we had established the tripartite committee with CIDA and 
IDRC to deal with the very question you’ve raised, because 
IDRC has a very small research program dealing with 
fisheries. CIDA has some activities relating to fisheries and other 
aspects of marine activities. We had a three-agency committee 
to make sure there was no undue duplication, and we knew what 
each other was doing. We found we were overlapping in the 
sector, but not in the programs we were offering.

Mr. Hovdebo: If you were asked to evaluate, what would you 
say the returns to Canada were in the period of time you have 
been operating?

Mr. Comber: Let me start off, and I’m sure that either the 
current or past president will jump in as well.

[Traduction]

M. Comber: Nos rapports indiquent que ce que nous 
appelons nos coûts administratifs s’élevaient à environ 3 millions 
de dollars. Nous étions un organisme à forte densité de 
main-d’oeuvre, comme le sont souvent les ONG.

M. Hovdebo: Une partie de ces coûts était reliée à des projets 
que vous deviez administrer pour l’ACDI.

M. Comber: Oui. Dans un cas, notre contribution au projet 
de l’ACDI était l’administration du projet au Canada.

M. Hovdebo: À votre connaissance, les 13 millions de dollars 
seront totalement éliminés, et aucune partie de ce montant ne 
sera transférée à l’ACDI. Que va-t-il arriver aux éléments 
d’actif? Vous avez une bibliothèque, vous avez des bureaux. Que 
va-t-il arriver à ces éléments d’actif? En a-t-il été question?

M. Farmer: Le matériel pourrait être utilisé par l’ACDI ou 
par d’autres organismes. Pour ce qui est du reste, je pense qu’on 
est en train de s’en défaire de la façon habituelle, peut-être par 
l’intermédiaire de la Corporation de disposition des biens de la 
Couronne.

M. Hovdebo: Avez-vous un centre de documentation?
M. Farmer: Oui, nous en avons un. Je crois qu’aucune 

décision n’a encore été prise à ce sujet. Je sais que certaines 
universités ont exprimé de l’intérêt, et je suppose que d’autres 
organismes gouvernementaux pourraient être intéressés.

M. Hovdebo: Quelles seront les conséquences de la dissolu
tion du centre, à part le fait que nous n’aurons plus d’organisme 
d’exploitation des océans? Quelles seront les pertes à votre avis 
pour le Canada? Je ne veux pas parler de pertes matérielles, je 
veux parler de connaissances également.

M. Farmer: Les ressources océaniques et l’exploitation des 
ressources océaniques sont des domaines très importants pour 
le Canada, et je pense que la dissolution du centre aura des 
conséquences défavorables pour le Canada.

M. Hovdebo: Votre organisme chevauche-t-il d’autres 
organismes canadiens dans le domaine de l’étude et de 
l’exploitation des océans?

M. Farmer: Il existe peut-être certains chevauchements.
M. Comber: Permettez-moi d’intervenir encore une fois 

pour dire que nous avions mis sur pied un comité tripartite 
avec l’ACDI et le CRDI afin d’examiner le problème que 
vous avez soulevé, car le CRDI a un très petit programme de 
recherche dans le domaine des pêches. L’ACDI a certaines 
activités reliées aux pêches et à d’autres aspects des activités 
marines. Le comité tripartite devait s’assurer qu’il n’y ait aucun 
chevauchement indu, et chaque organisme était au courant de 
ce que les deux autres faisaient. Il y avait chevauchement dans 
le secteur, mais pas entre les programmes offerts par chacun des 
organismes.

M. Hovdebo: Quels ont été à votre avis les avantages pour le 
Canada pendant toute la période où le centre a fonctionné?

M. Comber: Je vais commencer, et je suis certain que le 
président actuel ou l’ancien président voudront également 
intervenir.


